
r. 
hi ■■<■■■ « let pfinimn.de h »»milk 
imperial« reçoivent de droit un échantillon 
de ««s saucisses qui, selon un usa^e immé- 
anorMl. sont  présentées dins an panier 

DEJA! 
L» loi sur 1» séparation r*est pas encore 

en vigueur que déjà certains »aires oit 
bate de se montrer ewkuules et de nous 
tonner un aweet-feat de 1» façon dont cer- 
tains veulent taira no essai levai de la loi. 

C'est la oas du maire de \niemolaque 
(Pyr^nées-Orientaeaa^ M. Jean de Roca, qui 
Vient de Taire fermerVéejtise de sa eommuuc 
rm prétMU <|u«t le ouré enlève les obj-'ts 

l'église pour les seusrratre i l'inventaire. 
Le côté comique de l'histoire, c'est eue, 

dans une lettre adressée aux journaux 
téffionaux, ce maire bizarre pleurniche que 
e/est malfre lui qu'il a accompli cet acte de 
persecution, quit n'en a jamais été partisan 
et qu'il est pour la liberté de toutes les opi- 
nions 

M. le maire ai Villemotaque se sent d'au- 
tant plus ridieule que l'église ne dépend pas 
de son autorité, mais relevé de Passa et qu'il 
sait pertinemment que rien n'a été ebangé 
dans l'église. 

En attendant, l'église est fermée, le Saint 
Sacrement est prisonnier dans l'autel et, 
dimanche dernier, la messes dû être célébrée 
tans une grange, 

AUTRES  INCIDENTS 
Que nous réserve la confection de l'inven- 

taire lorsqu'il aura lieuf Nous l'ignorons; 
mais déjà les incidents se multiplient. 

On nous signale une petite paroisse ou 
deux étrangers ayant été pris pour des offl- 
ciers ministériels, la foule est accourue et 
ils ont eu un moment de crainte sérieuse sur 
les manifestations qui si préparaient a cette 
occasion. 

Ailleurs, deux envoyés de la préfecture 
sont venus, un crayon à la main, faire un 
relevé des objets qui ornent une église 
paroissiale en plein office de vêpres. Le 
public a été fort surexcité de ce saos-jfône. 

Que l'administration se souvienne qu'il y 
* autour des églises des populations qui 
entendent être respectées. 

TOUJOURS LES FICHES 
Dans Penielgnemen! primaire 

Une circulaire vient, paraît-.1. d'fttre adressée 
t tous les directeurs et directrices de l'ensei- 
gnement primaire du département de ta Seine. 

Oo demande A ces fonctionnaires de donner 
des renseignements précis sur l'origine des 
lest tuteurs, la valeur de leurs connaissances 
tartellectuellea et professionnelles ei sur l'esprit 
qui les anime 

Une Ornm ssion aurait été nommée pour 
•lasser et apprécier ces document* Jusqu'ici le 
système des fiches avait épargné ce.- modestes 
fonctionnaires presque tous charge de famille. 
et dont le dévouement est si connu 

Allont-noite voir recommencer labuminable 
compagne des fiches? 

A Semur-en-Auxol* (Côte-d'Or) 
On s'étonnait à Samur qu on eut nermis au 

■fcéra'isme de l'archi*- ••* d^parlern-nt«! de 
eosafler les reparations de la sous preïeciui e à 
éee cléricaux avère*. 

L'administration pTéfectnrnte. êe'-tirée par 
SB bon républicain, vient do met! ïn à ce 
scandale. 

Les ouvriers susdite sont nun !>s \ „ r>oii* 
orei^cture. 

A frfn on reproche en cl* 
4e servir une eltenùlo réocii •■>■ 
son ass.duité *ux offl MM celici* L; 
es parente avec Popù ■-'.- 
oa autre de cuanter au   lut 
«afin... d'être à la nrs >•; - 
lui faudrait prucabieuieui  •   • 
btne-magon... 

Oo averilk ces brar<:s g« 
M pouvai* pins les uir-iper« 

Skeux pay«! 

ENCORE  UN  Dâ CA3£ 
Le Bien du Peuple de rnjon M - »reprend 

la eomitiation a Chaumonl. comn -*ceveu." 
soraliste, de M. Jules O&eia, ancier -uiocteor 
en chef du Petit Bourgui g nonet d;. Xouveau 
Bourjuignon. 

M. Obein fat vénérable de la 1. ■ ,■ .)« Dijon, 
et auteur des fiches de délation. Le ministère 
Kouvier rtoat de lui accorder sa récompense. 

LE  COMITÉ MASCURAUD 
Les membres démissionnaires du Comité 

ilascuraud. adressent aux journaux cette 
communication : 

On nous met en demeure de foira connaître 
nos raisons. 

D ne nous appartient pas de le faire. Nous 
avons pris un engagement envers le gouverne- 
ment et envers le« chefs du parti républicain. 

Nous tiendr^n« cet enimgemcment tant que 
nous n'en «erons pas délies. 

Mais si M. Mascuraud tient a la manifesta- 
tion de la vérité, qu'il publie ies proees-verbaux 
des SB février, 1", S. 10, 13. 17, 20 et 23 mars 
derniers. Nous l'en défions. 

n est à désirer vivement que M. Mascu- 
nud parle. On l'a accusé d'avoir exigé de 
l'argent de certams candidats à la Legion 
d'Jionneur. Cette affaire n'est plus une affaire 
privée n'intéressant que lui; c'est une affaire 
d'intérêt général. 

Exiger de l'argent des solliciteurs de 
Vroix ressemble beaucoup à vendre des croix. 

Au Journal des Débat*, les « cinq » ont 
donné quelques explications: 

On parle constamment, a dit l'un d'eux. 
des cinq dissidents du Comité Mascuraud. Il 
convient de faire remarquer que les cinq dont 
il s'agit n'étaient pas seulement membres du 
Comité républicain, mais encore et surtout 
membr"« du bureau. Sn un mot, ils consti- 
tuaient la cheville ouvrière de cette organisa- 
tion politieo-eemmeruiale. Quant aux membres 
d« Comité, nui ont donné leur démission, ils 
■'élèvent, a I ueure astuelie. au chiffre approxi- 
matif de 3 000. 

M. Mascuraud ne l'avouera pas. car il bluffe 
volontiers. C'est ainsi que, se orésentant cbez 
le président do la République. 1 annonça froi- 
dement à M. Loubet que son Comité comptait 
34000 membres, ce qui lui valut de M. Franck 
cette réflexion : < Voyons, Mascuraud, ce n'est 
pas sérieux : on ne ment pas au président de la 
République t • x- 

A. M. Bouvier, M. Mascuraud déclara nu 
antre chiffre : 14 000 adhérents. 

A un sénateur d'un département du Centre, 
il Ht cette audacieuse affirmation : « Nous 
comptons cher vous coco membres. > Cost 
ainsi que M Mascuraud égarait les hommes 
politiques, alors qu'en réalité il avait de tt00f> à 
WOOD adhérents. 

Le principal et presque le seul motif de la 
retraite des cinq membres du bureau et de 
8000 de leurs collègues du Comité est la mou 
vaise gestion des fonds de l'association, gestion 
sur laquelle on ne pouvait oMetrh* des devo- 
ments sérieux. U a toujours été impossible de 
savoir même le nombre des cotisations perçues, 
a raison de 10 francs l'une, son« compter les 
versement», volontaires ou autres. 

Certes, M. Franck et ses collègues du bureau 
n'eussent pas mieux demandé que de mettre 
leur responsabilité S couvert en pah'iant leur, 
lettre de démission. Mais n est intervenu de 
tous côtés pour les en em^rhur MM. Kouvier, 
Dubief. des sénateurs et des députés. M. Combes 
" i-méme, leur ont demandé de garder le »1- Jui-mé 

Um com-ooteioe dm Comité 
Le Comité républicain da Commerce et de 

l'Industrie nous communique lo note suivante 
par i'Agem* Haras : 

Ainsi qu'If l'a fait connaître déjà, le Comité 
républicain- du Commerce et de l'Industrie a 
lécidé. à la suite des articles publes par un 
certain nombre de journaux relativement A un 
Btendu scandale financier qui »e serait pro- 

t dans le Comité, de poursuivre les divers 

Journaux qui ont les premiers accueilli ces alle- 
gation«   Le OosBfte a <wide 4fraJemesi sV otter 
comme téraotan * ta l> ■ rre >lu fibunal le* cinq 
membres diwdOnt- qui «at été récemment 
exclus par l*inenn M ni générale. 

En pr'-saoce d'usé campagne d'imputation« 
volontairement maintenues dans le vague, le 
Comité a jugé qull n Avait pas d'autre moyen 
d'osliger se* ae\»rsaires 4 sortir dr. système 
de l'insinuation gem-rale et calomnieuse. 

En Attendent les débats judiciaires, le Comité 
oppose une foi* de plus un 4emen* formel a-*x 
allegations produites, aussi hier en r» qui con- 
eofne les motifs qui ont amené M. le président 
du Conseil à ne pas asM-ter au banquet présidé. 
os son absence, par M. le ministre du Com- 
merce, au en ce qui touche les cinq griefs do 
gestion formulés pur les dissidents. 

CHRONIQUE   ÉLECTORALE 
t^Alre fnférlosir«. — Le« cinq séna- 

teurs libéraux sortants, MM. le vice-amiral 
de la Jaule, Le Cour-G: andmaison. Maillard, 
général Mercier, comte  de Pontbriand, se 
représentent ; leur réélection -paraît assurée. 

I,olr-f>t (h^p. — M. Gauvin. député ra- 
dical de Blois (1" cire.) se présente pour 
combattre plus particulièrement M. Tassin. 

Maeohe — Le Comit»' blocard de Mor- 
tal n s désigné son vice-président M. Dupont, 
conseiller général de Teilleul, pour com- 
pléter la liste radicale de MM. Basire, Briens 
et Mariette-Boisville; M. Dupont se trouve 
en compétition avec M. Arnaud, conseiller 
municipal de Mortain, qui avait précédem- 
ment posé sa candidature. 

On annonce également les candidatures 
de MM. le D' Thomas, conseiller général de 
Saint-Lô; André, conseiller général de Ca- 
nisy*,de Lagorss, ancien député,et le vicomte 
d'Osseville, conseiller général de Saint-Jean- 
de-Daye. 

Haute Morse. — Deux sénateurs sor- 
tants sont radicaux et ont voté pour la sépa- 
ration : MM. Darbot et Bizot de Fonteny; 
M. Danelle-Bernardin, républicain modéré 
— Il est inscrit à l'Union républicaine — a 
voté contre la séparation ; le concurrent que 
les deux premiers avaient suscité à M. Da- 
nelle-Bernardin, M Dutailly, a été écarté de 
Is lutte électorale par une maladie. 

Mayvnae. —MM. Duboys-Fresney. séna- 
teur sortant ; comte d'Elva, député, et D' Da- 
niel, conseiller général de Gorron, se pré- 
sentent aux prochaines élections comme 
« candidats républicains catholiques »; ils 
adressent cetteJettre aux électeurs: 

E'.rjitement unis, tout à la fois sur le terrain 
de la défense religieuse et sur celui de la Cons- 
titution, nous nous présentons à vos suffrages 
avec le ferme espoir de faire triompher dans 
notre département une politique rép*iMi<-imi<\ 
nettement libérale et respectueuse de* droits 
de la conscience. Notre programme tient en 
quelques lignes : 

CafacJtooss, nous répudions toutes les lois qui 
ont pjur but de déchristianiser la Frauce. 

Pain »'es. nous répudions toutes les mesures 
qui opt pour résultat d'affaiblir notre admirable 
arme^. nous répudions également toutes les 
concession« journellement consenties au parti 
socialiste et qui compromettent si gravement 
1 existence même de notre patrie. 

Républicains, nous voulons une République 
flrté'e à sa devise, forte devant rétranger et 
cap ib 6 d'assurer l'ordre dans la liberté, 

K' c'est avec une entière confiance. Messieurs 
les délègues sénatoriaux, que nous soumettons 

mais très net programme, à vos con- 
sciences catholiques et libérales. 

MM. Gustive nenis et Victor Boisset, s.1- 
n.i ears sortants, so représentent avec 
M   lu ussier, maire de Château-frontier. 

MfiriAffi Mwwrllr.  — Un nouveau 
C3'ni 'fit s-1 presents aux élections  sénato- 

uinme « défenseur de l'agriculture », 
rîoaeîle. 

! lorrain, composé do 17-Comités 
. .î 'I \-K'.- à !*ti;iànimité de soutenir 
l.dalures de MM. Mtrquni et Mé- 

K-.; Mh*».    —   MM.   de   Leroarzeîïe, 
e  de Goulaise, sénateurs liké 

MU un éloquent appel 
■■■. txx : 

i ' i .--aci-ille ft l'unique préoccupation 
.7es  qui   veulent   déchristianiser   la 

I mrtUt" r^ri-e ké le Christ de l'école, ils 
\puise des prétuires et des hôpitaux. 

i - l'ont jeté sur le chemin" de 1 exil qu'ont 
\>- ■■: nus fWgienx et nos Sœurs. 

t-.i*"itCit les trustes etïcts delà stiparntion de 
I Egrh&e et de l'Etat voit se faire sentir. 

i.tui sail ce que l'avenir nous réserve! 
Li's luttes de demain seront plus dures sans 

doute que celles d'hier. 
-si VOJü estimez que jusqu'ici nous les avons 

soutenues avec courage, vous nous renouvel- 
te-ez notre mandat. 

Nous serons fiers de le tenir de l'assenti- 
ment de Conseils municipaux près desquels les 
pouvoirs publics d- .r;iient plus souvent puiser 
leur.; inspirations. 

Ainsi investis de votre confiance, nous serons 
mieux armés pour consacrer, à la ddiense de 
la religion et de la patrie, toutes les energies 
de nos cœurs cathol.ques. frau^is et bretons. 

Oiem. — M. Franck-Chauvi *:', sénateur 
libéral sortant, adresse AUX é;.\urs cette 
profession de foi : ^ 

Pendant l'a dernière législature, j'ai soutenu 
le ministère Meline, mais, BOUS les ministères 
Wal de.-ic-Rousseau et Combes, je me suis rangé 
dans l'opposition. 

Je ne pouvais pas admettre que la Répu- 
blique, dont les principes libéYaux sont l'hon- 
neur et la raison d'être, violai la liberté d'en- 
seigenient, portât atteinte ft la liberté du tra- 
vail et blessât la liberté de conscience d'uo 
grand nombre de nos concitoyens. Je ne pou- 
vois pas admettre que les socialistes, qui sont 
un parti révolutionnaire, prissent une part pré- 
pondérante dans le gouvernement de la France 
et entraînassent notre pays dans la discorde et 
dans la ruine. 

Je ne pouvais pas admettre non plus que 
l'existence même du pays fût mise en péril par 
un gouvernement qui mettait l'obéissance aux 
partis extrêmes au-dessus des préoccupauons 
de la défense nationale, qui déshonorait notre 
armée par la délation, qui détruisait la disci- 
pline dans notre marine, et qui plaçait les inté- 
rêts de l'armée au-dessous de ceux ds la Franc- 
Maçonnerie. 

Je ne peux pas admettre davantage les at- 
ténues contre la patrie; je ne crois pas qu'une 
nation puisse vivre si elle permet que ses jeunes 
générations soient élevées dans l'indifférence 

■ ou la haine de la patrie, si ses soldats sont per- 
pétuellement sollicités a la révolte et i l'assas- 
sinat des chefs, si tous les services de l'Etat 
sont menacés de désorganisation par l'insubor- 
dination des employés et la faiblesse du gou- 
vernement. 

Je veux un gouvernement qui gouverne et 
qui ne subordonne pas ft das intérêts électo- 
raux les intérêts essentiels du pays. 

MM. le colenel Bougon et Hucher s'expriment 
de façon analogue. 

One liste socialiste1 se présente, composée 
de MM. Bocaux, adjoint au maire de tienne; 
Bourguignon, ancien conseiller prud'homme 
ft Beauvals; Galland, conseiller municipal 
de Sainte-Geneviève. 

En outre, MM. Halinbourp, conseiller gé- 
néral, et D' Hardivitters, de Beauvais, se 
présentent séparément : le premier comme 
■ candidat de concentration républicaine », 
le deuxième comme socialiste indépendant. 

U MORT DU&BJrëftAL SiïïSSIBR 
Nous sommes heureux d'ajouter aux détails 

çni ont été donnés sur la mort du g'-n-ral 
Saussîer qu'il n'a ua<; paru devant Dieu sans 
avoir reçu les derniers sacrements et que, ft 
Pâques, il avait, en croyant qu'il était, rempli 
son devoir de chrétien. 

LE BIEN D'AÛTRUI 
C'est vendredi 2*2 décembre qu'ont été mis 

en vente, drvant 'e tribunal civil de Saint- 
(Juentin. trois immeubles appartenant aux 
Oblats du Sacré Coeur, et dont le célèbre 
Lt'couturier avait été nommé liquidateur 
le 9 avril 1908 voici presque trois aos 

Le premier, le ehätaau de Fourdrain, ou 
était installé le noviciat et qui était en même 
temps un ctabüäsenient du retraites, com- 

prenait one maison d'habitation, de vastes 
commuas avec maisons de garde et de ré- 
gisseur, un porc de 14 hectares avec 3 hec- 
tares de dépendances, avenues, bosquets. 
lisières. 

Sur mise A prix de 1* 000 francs, les en- 
chères ont monté jusqu'à -25000, prix auquel 
l'immeuble est resté a son légitime proprié- 
taire. M. l'abbé Faller. 

Le deuxième et le troisiémp. situés à Fayet 
«t rue des Frtres-Desains, ft Saint-Quentin, 
st qui avaient été mis à prix respectivement 
16ou0et30000 francs,chiffr» s très inférieurs 
à leur valeur réelle, n'ont pas trouvé acqué- 
reur. 

Le journal de Sêint-Quentin écrit & ce 
sujet : 

L'affaire des Oblats d« Sacré-Cœur de Saint- 
Ouentin, avec les hypothèques qui y sont atta- 
chées, ne rapportera pas de quoi couvrir les 
frais. 

Si la future caisse des retraites ouvrières 
compte sur cette ressource pour se remplir  

CURIEUX PROCÈS 
T'n curieux procès est engagé à Marseille, 

le Crédit foncier réclamant 220000 francs à 
la fabrique de ta pt.roisse des Réformés, 
pour un prêt dont l'annuité n'a pu être payée 
par suite de la suppression du monopole 
des pompes funèbres. 

Le Conseil de fabrique, nonobstant toutes 
actions de justice, déclare que s'il n'a pas 
en caisse la somme disponible, il est en me- 
sure de se la procurer en s adressant aux 
fidèles qui la tiennent Â sa disposition, si 
une association cultuelle leur laisse, dans 
des conditions acceptables, la jouissance de 
leur église. Dans le cas contraire, le Conseil 
de fabrique n'hésite pas à déclarer au Crédit 
foncier que les ressources extraordinaires 
qu'il pourra recueillir seront consacrées à 
la constitution de nouveaux locaux pour la 
célébration du culte. 

EN  POLOGNE 
PENDANT LA GRÈVE POSTALE 

On nous écrit de Pologne ft la i 
cembre: 

I dn 5/18 dé- 

Le calme relatif du monde russe n'atténue 
nullement la profonde confusion jetée dans 
les esprits, et l'on aurait tout le loisir d> 
faire en ce moment la psychologie d'une 
révolution. J'ai voulu moi-même avoir l'im- 
pression des diverses catégories de citoyens 
en pays polono-Iithuamen. Au fond, ce qui 
domine dans ces groupes en ebullition, c'est 
une terreur peut-être exagérée pour le 
présent et uue crainte assez justifiée de 
l'avenir. 

Tout le monde veut àÊk réformes, c'est 
entendu, mais bien peu If soucient de les 
obtenir. Le mouvement effectif ne plaît 
gnefe qu'aux orateurs de ciub et surtout 
aux écoliers qui, eux, s'en donnent a. cœur 
joie et prônent une éducation où ils suraienl 
la liberté de commander aux parents et aux 
maîtr.'s. ï'armi les différents* classes de la 
société, je n'ai guèro pu rencontrer de vrais 
partisar.S ds) la révolution pratique. Le pre- 
snier désir — frtt-on simple petit employé — 
est, au contraire, d'assurer le calme et la 
sécurité. On place avant les réformes poli- 
tiques s*>s propres intérêts. Or, Pagitition 
aurait pour premier résultat de déchaîner la 
KpUlace des villes ou des campagnes sur 

it ce qui aurait apparence de richesse ou 
de supériorité. 

Quelques phrases recueillies au hasard : 
U$ï colonel. — Je suis i peu pr^s Sir de 

mes hommes. Oeperdint. mes ofllciers ne 
voudraient pour rien au monde parader ea 
tète du régiment demain pour la fôte du 
tear, crainte de balles dans lo dos. Pour moi, 
j'ai envoyé en Alien»-'ue. ma femme et ma 
Qlle. 

Un distillateur. — Je m'étonne que mon 
usine n'ait pas enoore flambé. Vous savez st 
nos gens aiment l'alcool, et, une fois eméchés, 
ils seraient ravis de faire un feu de joie. 

Un juif. — Un vaurien est entré chez moi 
et m'a réclamé avec menace, au nom du 
Comitéde la grève,deluipréterlOOOOroubles. 
Je lui ai rais mon revolver à la tempe et l'ai 
reconduit à ta porte. Nous juifs,nous serons 
les premiers atteints. Heureusementque nos 
jeunes g#ns se sont armés et constitués en 
garde régulière. 

Un Polonais. *— Les juifs vont s'emparer 
de la ville et massacrer la carnison, qui ne 
compte que 7000 hommes (t) 

Un châtelain. — Une bande vient de 
détruire la propriété voisine de la mienne; 
j'ai pris la fuite. Ouand tout cela flnira-t-ilT 

Un commissaire de policé. — Un agent 
vient d'arrêter un vaurien qui avait tiré sur 
lui et l'avait manqué. Il a été entouré et 
assailli par une bande d'écoliers qui voulaient 
lui arracher l'héroïque (I) et maladroit assas- 
sin. Que faire? Nous n'avons pas d'autorité. 
On nous change nos gouverneurs tous les 
mois. La seule chose pratique pour nous 
consiste à fuir les attroupements dangereux : 
nous serions les premières victimes. On me 
signale des vols partout. Je n'y puis rien. 

Une institutrice. — Quand mes élèves 
ne savent pas leurs leçons, elles déclarent 
que je n'ai pas le droit de les interroger, et 
entonnent la Marseillaise. 8i je proteste on 
me menace d'une balle. Pour remédier au 
désordre, les parents ont tenu des réunions: 
leurs enfants les ont traités de vieilles ba- 
dernes. 

Un chef de section du chemin de fer. — 
Je considère en ce moment ta grève des 
voies ferrées comme indéfiniment ajourna«. 
Si le personnel des bureaux en est encore 
partisan, les employés attachés au service de 
traction s'y opposent de toutes leurs forces. 

Un prêtre polonais. — Nous aurons la 
liberté, il nous la faut. Nous allons créer des 
u'uvisa,, ouvrir des écoles, arracher nos 
ouvriers aux socialistes juifs, les organiser 
en corporations. 

Puis, avec une certaine infatuation qui 
prend en pitié les prêtres de France qu'il no 
connaît guère, il ajoute : 

— Nous ne voulons pas être des rots de 
sacristie et nous contenter d'avancer pieuse- 
ment, les yeux baissés et le bréviaire sous 
le bras. 

Les bruits les plus contraires se croisent 
ainsi, défrayant toutes les conversations. 
Pendant quinze jours, tout le monde affir- 
mait que le tsar avait été blessé par son 
cousin. On se met ft eo douter maintenant. 
Puis, ce sont les Francais et les Allemands 
qui débarquent des troupes sur la Baltique 
pour défendre leurs nationaux et faire ren- 
trer chez eux leurs capitaux. Ici ou là, des 
gouvernements provisoires ont été consti- 
tués, etc., ettomt cela prend des proportions 
énormes dans) Kisolemeat où la grèvs de la 
poste nous a mis. 

Les Polonais, tout ej? gémissant sur la 
voracité menaçante des ouvriers ou des 
pas/sans, espèrent bien toutefois voir la 
liberté poindre pour eux au milieu dps 
troubles. Jls ont une foi étonnamment rebuste 
«il leur patrie et sont ravis de la manifester. 
Au théâtre, où l'on peut maintenant jouer 
des pièces polonaises, on clôt les séances en 
écoutant debout la Marseillaise. 

Dans les meetings, c'est la confusion ta 
plus invraisemblable de gens, de choses, de 
mots et d'idées. Beaucoup u'y comprennent 
absolument rien et seraient capables d'ao- 
rlumer la Constitution — cela s'est vu — 
cumins s> femme d'un libérateur hypothé- 
tique. 

Les choses les plus graves ont toujours 
leur coté plaisant. 

Au sein de ce mouvement, Nicolas II doit 
sans doute méditer les alternatives d'intran- 
sigeance et de libéralisme de ses prédéces- 
seurs du siècle dernier. En mourant, eu 1S25. 
Alexandre I" ue déclarait-il pas : On a beau 
dire ca qu'on voudra, j'ai vécu et je meurs 

en républicain. Alexandre II, Pémaneipatetrr 
des serfs, venait designer ans Constitution 
quand il fut mis en pièces en 1881. Même 
Pautocrate Nicolas !•" se mit à la fin ft douter 
de sa méthede en répétant découragé : Mon 
successeur fera ce qu'il voudra. Mol je me 
peux chsnger. 

Nicolas U voudra-t-il sérieusement t 

LE   POPE   GAPONE 
Comment certains révolutionnaires russes 

passent  leur temps 
La Liberté reçoit la lettre suivante : 
Nice, S3 décembre. — Le pope Gapone est en" 

ce moment en villégiature sur la Hiviera. 
Il était jeudi, ft 9 heures, dans lea salons de 

j»ux — non en spectateur mais en joueur. Vous 
voyez que, parmi les Russes, il n'y a pas que 
les" frrauds-durn gui désertent leur poste. 

j'ai reconnu le pope et, d'ailleurs, pour être 
certain de ne pas me tromper, je me suis ren- 
seigné auprès d'un inspecteur qui m'a immé- 
diatement confirmé son identité, en médisant: 

« Il nous est signalé et vous voyez que nous 
ne le perdons pas de vue. ■ En effet, plusieurs 
inspecteurs en civil l'entouraient. 

J aioute que le pope est h^bil!«1 en parfait 
gentleman : complet-jaquette, fantaisie —genre 
anglais, col baut rabattu, cravate soignée, très 
distingué. 

Je ne pufs m'empécher d'être un peu révolté 
car, avant de pssser ft la salle pour y jeter up 
coup d'œil. je viens de lire dans l'atrium que la 
révolution russe continue et s'aggrave.   • 

On voit que certains révolutionnaires russes 
sont comme plusieurs de nos farouches socia- 
listes qui tonnent contre le capital et les capi- 
talistes, tout en jouissant allègrement de bonnes 
rentes. 

Informations 
du  soir 

LA RÉCEPTION DBS  CARDINAUX 
L'Agence Bavas communique la dépêche 

suivante : 
Rome, 23 décembre. — On assure que le 

Pape, en recevant les félicitations du Sacré- 
Collège, à l'occasion de Noël, s'est borné à 
remercier les cardinaux.* 

Il s'est entretenu ensuite familièrement 
avec eux sur différents sujets, notamment 
sur les tremblements de terre de la Calabre. 

• 4LA CONFÉRENCE MAROCAINE 
On télégraphie au Temps : 
Madrid, 23 décembre. — M. Montero Rios 

ayant accepté de représenter l'Espagne à 'a 
conférence marocaine, le gouvernement conti- 
nue ses démarches auprès des puissances 
étrangères pour déterminer la date et le lieu 
de la réunion. 

L'Allemagne persiste dans ses objections 
contre le choix de Madrid, en affectant de 
croire que le sultan du Maroc préférerait Algé- 
siras ou quelque autre ville du midi de la 
péninsule. 
.Le  gouvernement   espagnol   et   les  autres 

Eni^sancs inclinent toujours p.mr le choix de 
[sdrid; et on parle maintenant de retarder la 

réunion de la conférence jusqu'au milieu de 
janvier, attendu que les ambassadeurs doivent 
assister au mariage de l'infante Marie-Thérèse, 
le ES janvier, et aux f<Hes données au palais 
qui dureront trois jours. 

La conference parait devoir durer six se- 
maines. 

LE    COMrrÉ^MASCURAUD 
M. Mascuraud a fait cette déclaration : 
Je persiste ft dire que l'information publiée 

par des journaux et relative aux démissions 
est Inexacte. 

J ai fait connaître ft l'assemblée gêner le que 
j'avais reçu 15 démissions, mais, qu'en rê- 
va neue, j'avais rec.u au«^i de nombreuses adhé- 
sions. Quant au chiffre des membres, il n'y a 
pas de raisons de le cacher et la voici : 1 531. 

Hestt la <7u"stion de publication des griefs. 
Là-dessus, je déclare ne pas accepter la procé- 
dure qu'on me propose. On a commencé par 
saisir l'opinion publique. 

• u ftiui «.lier jusqu'au bout dans cette voie et 
faire «onsaitre le* noms'des € personnalités 
politiques*», non pas ft moi seul, mais ft tout le 
monde. 

RUSSIE 
A Saint-Pélersbourg et d Moscou 

Saint-Pétersbourg, S3 décembre. — Une ex- 
Ëlosion de bombet»  a  démoli la préfecture de 

loseou : il y a plusieurs tués.  Le préfet était 
au Kremlin. Des combats se sont livrés autour 
des barricades avuismantes, les soldats ont été 
victorieux ; 15 révolutionnaires ont été blessés. 

Saint-Pétersbourg est moins calme  Les ba- 
? jarres sont freqnentes, des ouvriers ont été 
uéa par des oosequ«*, 

M. Witte invite les zemstvos ft élira un 
Comité consultatif. 

La grève générale 
De nouveaux conflits sanglants ont éclaté ft 

Tiflis entre Tatares, Arméniens et Russes 
sociaux-démocrate«. 

Des bandes de plusieurs milliers d Lettons 
ont envahi la province de Vitebsk, incendiant 
les domaines dti Russes et des Polonais, et 
s'efforçant de s'emparer du chemin de fer de 
Saint-Péterbourg ft Varsovie et d'annexer ft la 
République lette les districts de Reijtsa et de 
Lutsine. 

Les troupes font défaut Les propriétaires 
s'enfuient. • 

Saint-Pétersbourg. 93 décembre. — L'Agence 
télégraphique de saint-Pétersbourg publie les 
nouvelles suivantes : 

A Kostroma, les ouvriers de fabriques sont 
en grove. 

A Vilna, sur le réseau lithuanien, les deux 
lignes continuent ft fonctionner. 

A hostof-sur-l- Dm, nier, la circulation a été 
interrompue sur toutes les lignes. Aujourd'hui, 
le travail est suspendu sur les tramways, dans 
plusieurs fabriques et ateliers et dans les im- 
primeries. 

A Saratof. las ateliers dn chemin de fer chô- 
ment sur la section Fiazan-Oural. 

A Kief, tout le réseau du chemin de fer du 
Sud-Est se joint aujourd'hui ft la grève. 

LE ROOHI AU MAROC 
Malaga, & décembre. — Une dépêche de Me- 

Hla dit que les partisans du Rophi ont détruit 
un poste douanier établi près de la factorerie 
française actuellement en litige. 

De nombreuses familles du Riff se réfugient 
an camp espagnol. 

Ulf CADEAU DE GUILLAUME n 
L'empereur Guillaume vient d'envoyer an 

général de Lacroix*, gouverneur militaire de 
Lyon, ft l'occasion de Noël, un album très artis- 
tique en souvenir des fêtes du mariage du 
Kronprinz, auxquelles le général a assisté 
comme chef de la mission française, 

LES MINISTAÎS CANADIENS 
A DUNJLERQUE 

M. Ravinons Préfontesne, ministre de la Ma- 
rine du Canada, et M. Rodolphe Lemien, soli- 
citor général du canada, accompagnés de leur 
Secrétaire particulier, sont arrivés a Dunkerque 
a 1 h. 45 par train spécial. 

Ces messieurs eut tsité les quais, les docks, 
las entrepots, les üenyes hydrauliques et '4s 
chantiers de conslr. coens. une réception cor- 
diale a eu lieu ft la Chambre de commerce. Les 
visiteurs ont quitté Dunkerque a, 5 heures pour 

CRISE MlNISTERIEIXß TTALIssWNE 
some. S3 décembre. — M. Fortis a reconnu 

l'inipossiesUS» 4e former le ministère entière- 
ment de gauche qui lui était suggéré par cer- 
tains politiques, notamment, dit-on, par M .Mar- 
cura, et il s'est résohj ft faire entrer dans la 
combinaison quelques éléments de étroite. 

On pense que le nouveau ministère équivau- 
dra politiquement ft l'ancien. Les miajfttres de 
l'ancien Cabinet »,ue. M. Fortis désire ssnserver 
sont; MM. Mirsbello, Pedoti. Barcanoet Finoc- 
chiaro. 

Le nouveau ministère est aujourd'hui presque 
formé. Oa do'one cuuime presque sûres les sui- 
vantes assis;nationale portefeuilles; M. Fortis 
ft la présidence et ftFlntérieur; M. il San Glu- 
tiano aux Affaires étrangères; le sénateur Vac* 
chelli au?.  Finances ; M. Tedesoo sex Travaux 
Sublics.; M. Carcano au Trésor; M. Finocchiaro 

la J.v stice ; M. Mirobello ft la Marine, et M. Pe- 
duLLL-B. la Quarre. 

Lettre de S. Em, le cardinal Lôcot 
Le csTiisal-archevêque de Bordeaux publie 

une lettre 4 ses dïoessaias dont voici on 
extrait i 

Que Tont devenir vos prfitres et vos 
évoques? Quel sera dans quelques jours le 
Sot de vos églises, de oe culte eue vous 
n.mez, de cotte grande action de l'Eglise si 
nécessaire à vos enfants, si indispensable 
per sa divine action1 sur les limes, wi morali- 
sante pour la société qu'elle laisserait re- 
tomber dans Is plus flffrwise des bsrbaries 
si elle venait à disparaître?        x 

A ces questions, nous ne répondrons pas 
aujourd'hui. La loi n'est pas complète; un 
règlement d'administration publique, qui 
paraîtra vers la fin dn mois prochain, peut 
uKgraver encore les dispositions d'une loi 
déjà si cruelle. Nous devons attendre pour 
vous indiquer ce qu'exigeront de nous les 
pouvoirs civils, maîtres absolus, hélest de 
tout es oui dans l'Eglise ne relevé pas abso- 
lument de la conscience. 

Ce que nous pouvons affirmer à nos 
Ûdèles diocésains, c'est que ni les lois ni les 
hommes ne nous empêcheront jamais do 
proclamer devant ces enfants que nous 
avons forme's avec tant de soins affectueux, 
devant ces patronages et ces cercles que 
nous avons encouragés de tout notre cœur 
et de toutes nos forces, devant ces Sociétés 
d'hommes chrétiens dont la Hère énergie 
nous a tant étonné* et tant consolé, devant 
cette'foule immense de femmes et de vierges 
chrétiennes dont les sentiments généreux 
grandissent avec l'épreuve; ce que nous 
pouvons écrire en lettres de feu sur la porte 
de tous nos presbytères et au frontispice de 
toutes nos maisons épiscopales, c'est que, 
dans le cœur de l'évoque et de tout prêtre. 
rien absolument ne sera changé; ou bien, 
s'il y a un changement, on ne le trouvera 
que dans un désintéressement plus complet 
et dans un dévouement plus absolu pour 
tous. 

OBDOKNAKCS DE MBB DOUAIS 
ARTICXB FRTMTER. — Les biens des églises, 

Inviolables et sacrés ne doivent être aliénés. 
Rien, ft cet égard. De pourra être fait par qui- 
conque contrairement aux règles canoniques, 
sous peine de suspense s'il est prêtre, de se voir 
exclu de toutes nos œuvres, s'il est laïque, ou 
même, selon les cas, d'être privé de la sépul- 
ture ecclésiastique. 

APT. 3. — Si dans une paroisse, le curé a ft 
souffrir gravement dans sa personne, sa tran- 
quillité ou son honneur, ce oui est laissé ft 
notre appréciation, les auteurs de semblables 
méfaits seront exclus de toutes les cérémonies 
saintes; le curé sera reuré et ne sera point 
remplacé, selon les cas. » 

ART. 8. — Si la liberté & l'intérieur de l'église 
n'est pas assurée ; s'il s'y produit des désordres 
ft la suite de complots du dehors; si l'honneur 
de la religion, par exemple dans l'exercice du 
cu'te, l'administration des sacrements, les sé- 
pultures,, est violé ou gravement blessé, les 
auteurs de ces désordres seront de même ex- 
clus de toutes les cérémonies saintes et pour- 
ront être privés de la sépulture ecclésiastique; 
tout culte sera supprime, temporairement ou 
pour toujours, chaque cas restant soumis ft 
notre appréciation. 

ABT. 4. — Dans ce cas, l'administration des 
sacrements ft domicile, réservée au prêtre dési- 
gné a'cet effet, restera seule permise. 

ART. 5. — Le culte, une fois supprimé, ne sera 
rétabli qu'après satisfaction donnée ft l'Eglise 
en conformité avec les Saints Canons. 

Nous ' souhaitons n'être jamais obligé de 
prendre de telles mesures de rigueur. 

Donné a Beauvais, dans notre palais episco- 
pal, sous notre seing, le sceau de nos armes et 
le contre -seing du secrétaire général de notre 
évêcbé. le 21 décembre 1905, jour de la fête de 
saint Thomas, apôtre. 

PRIÈRE LITCRGIQDE POOR LA FRAMB 
Mgr l'évêque de Saint-Diè* prescrit, ft la 

place de la prière concorda.ta.ire, celle-ci : 
Domine, salvam fae dilectam Francorum 

gentem, et ejcauUi nos in die quà invocave- 
rimus te. 

Domine, salvam fat Sanctam Ecclesiam 
et exaudi nos in die quà invocaverimus te' 

LE CLERGÉ DE LA MAYENNE 
Le clergé des divers doyennés mayennais 

ayant envoyé ft S. S. Pie X nne adresse de 
complet dévouement et de parfaite soumission 
aux directions du Saint-Siègi, M. le chanoine 
Quentin, archiprêtre de la cathédrale, qui avait 
fait parvenir la missive, a reçu, jeudi, da 
S. Em. le cardinal Merry del Val une lettre où 
il déclare que • Sa Sainteté s'est réjouie de voir 
ce clergé profondément pénétré de sentiments* 
de fidélité et d'attachement ft la Chaire de 
Saint-Pierre, et prêt ft toujours obéir ft la voixs 
du Vicaire de Jésus-Christ », 

La Semaine reltgieuse de vannes »n^J 
les Conseils de Tabrique ft se faire repré- 
senter ftï'idveûtalre et ft faire toutes réserves. 

Mgr l'évêque de Saint-Claude dit : 
Nous pourrons un Jour, prochain peut-Vtrft 

nous trouver dans la nécessite de retirer!* 
prêtre de certaines paroisses. Quelle tristesse 
de prévoir que telles églises devront être fer- 
mées, que telles paroisses, ou règne encore ie 
foi cependant, resteront dépourvu?« do pas- 
teurs, séparées par une longue distam-e on 
fover de la vie chrétienne I Que d antes aban- 
données, livrées ft l'ignoranre religieuse et a 
ses pires suggestions, privées peut-ft-e des 
secours de la religion au moment de païaare 
devant Dieul , „•*__ 

La perspective des difficultés qui nous atten- 
dent, des maux mômes que nous «u^n?* 
souffrir, ne doit cependant pas nous eUia^er. 
ni surtout nous décourager. v 

De la Semaine religieuse de Verdun : 
Mgr l'évfque étudie les mayei»* pratiques de 

conMituer l'impôt du culte qui sera dans la 
diocèse la recnastitution du budget supprima 
par la loi de séparation. :    Ä_i_-   .„_ 

De nouveaux sacrifices seront dantaiiaBs aux 
catholiques; ceux-ci les feront géAereusemenc 
pour témoigner de leur fidélité * prouver leur . 
inviolable attachement ft la religion du Const, j 
qui sera toujours — quoi qu'on Tasse — la reli- 
gion de la France. 

De la Semaire religieuse (TAiTe : 
Nous engageons les Conseils de fabrique a 

ne pas laisser procéder ft l'inventaire sans s y 
faire représenter par un ou plusieurs délègues. 
MM. les  curés  ï seront également presents.. 
(Réserves.) 

Tous les prêtres du diocèse de Besancon 
ont adhéré a Ta belle lettre adressée recem- 
ment par Mgr l'archevêque à son clergé et 
aux sénateurs du Doubs, de la Haute-Saône . 
et du Haut-Rhin. 

—o— 
Un très grand nombre de Semaines reli- 

gieuses prescrivent, dans lée> diocèses où 
la chose n'avait pas été enCOre faite, le re-■ 
nouvellement du Vœu national au Sacréj 
Cœur pour le jour de Noël. '  ' j 

LES DOTS DE REUQLBUSES 

On télégraphie de Riom : 
Une religieuse Ursuline d'Ambert ayant I 

tenté une action au liquidateur pour obtenir 1 
restitution de sa dot. fut déboutée de r* 
mande par Te tribunal d'Ambert. 

Elle interjeta appel. La Cour de Riom vien ' 
d ordonner au liquidateur da lui restituer 
4 600 francs. 

yant In-1 
itenir lat 

sa de-j 

NOUVELLES ROMAINES 
La sacre de M^r Echy 

Rome, 22 décembre. — - 
Le sacre de Mgr Zichy et de dçux autres 

évèqucs hongrois, par le Pape, a eu lieu ca 
mann comme nous l'avons annoncé — céré- 
monie imposante, dans sa sereine simplicité, et 
qu'aucun compte rendu ne saurait décrire sans 
la déflorer. 

Après la cérémonie, ïe Pape U retenu i dé- 
jeuner les nouveaux évoques et les prélats con- 
sécrateurs. 

La Croix tient à présenter ses hommages as 
nouvel évoque de Fünf Kirchen, avant qu'r 
n'entre dans son important diocèse le jour de It 
fête du Saint Nom de Jésus. 

' Mgr Zichy est une de ces âmes d'élite, pas- 
sionnée d'action populaire« de conquête apos- 
tolique. Dès sa première jeunesse, il suivait 
avec ardeur et angoisse les luttes du parti 
catholique populaire pour rendre ft son pays la 
liberté de la pleine vie chrétienne. Les oeuvres 
de presse, l'organisation du peuple, l'ascension 
des masses laborieuses  sont d ores et déjà au 
r rentier   rang  des   préoccupations  du  jeune 

vêque. 
Cette nomination signifie que lejoséphism« 

reçoit les derniers coups dans cette Hongrie qui 
a tant souffert de ses compressions bureaucra- 
tiques. Mgr Zichy estun doux, un patient et un 
fort: cet «rêquesera un des premiers serviteurs 
de son pays, parce qu'il sera un des plus fiers 
défenseurs de l'Eglise et un des plus divouéi 
serviteurs du peuple. 

B. SnmrïÉ. 

A Cesson 
On nous signale de Cesson, près Salnt- 

Brieuc, le succès d'une conf.;renc3 faite ft 
l'église par H. l'abbé Delangie. au cours 
d'une nùféo*. .Le catéchisme en images et 
le Nouveau Testament étaient projetés sur un 
écran de ft mètres sur 6 au moyen de l'appareil 
Bayard télescepisue. 

Le succès a éta aompiet» et les assistants 
n'oublieront pas les. leçons doctrinales etjno- 
rales appuyées d'une si brillante illustration. 

A Noire-Dame de Niort 
Le 80 a commencé, en l'église Wotrp-DeÄe, 

la retraite prêchee par M. l'abbé Garnier petat 
les œuvres d'hontiDes de la ville. Il y a eu une 
assistance de plus de 400 hommes dès W pre- 
mière conférence-. * - 

A trayers les e Semaines reli^enses s 
Mgr l'archevêque de Sens, ses vicaires 

généraux et MM. les chanoines ne recevront 
pas à l'occasion du 1er janvier et ne feront 
pas de visites. 

Mgr l'évêque de Troyes demande qu'on 
ne lui envoie pas de lettres ni cartes, et en- 
gage tes prêtres ft remplacer entre eux. cet 
usage par la prière fraternelle. 

Des invitations semblables sont faites par 
NN. SS. les archevêques de Rennes, de Cam- 
brai, Bourges Chambéry et NN. SS. les 
évoques de Moulins, Chalons.Montauban,etc. 

De la Semaine religieuse de Tours pour 
l'inventaire : 

Accompagné autant que possible de quelques 
membres du Conseil ue fabrisjMs ou, ft leur 
défaut, de quelques hommes de bonne volonté, 
M. le cu"é suivra les délégués du gouvernement 
dans l'église et ft la sacristie pour surveiller 
leurs operations. Si la présence d'un homme de 
loi était possible, elle pourrait avoir, le cas 
échéant, une grande utilité. 

De la Semaine religieuse de Bourges: 
Chaque Conseil de fabrique devra désigner, 

dans le plus bref délai, ceux de ses membres 
S[Ui auront mission de le représenter ft la con- 
ection de l'inventaire. Dans le cas où cette 

désignation n'aurait pas lieu, M. le président 
et M. le trésorier sont, de par leurs fonctions, 
qualifiés pour assister ft l'opération dont i) 
s'agit, M. te curé se joindra ft eux ft titre de 
témoin ecclésiastique et comme chargé de la 
police de l'église. (D'expresses réserves sont 
prescrites.) 

De la Semaine religieuse de Chambéry : 
Mgr l'archevêque engage MM. les cures ft 

déposer les Saintes Espèces dans un corporal 
qui restera dans le tabernacle accoutumé, pour 
le jour seulement où les agents du Domaine 
procéderont ft l'inventaire légal. Le ciboire sera 
placé avec les autres vases sacrés de l'église. 

De la Semaine religieuse de Chftlons : 
Sous aucun prétexte, MM. les curés ne doivent 

ouvrir ni laisser ouvrir le tabernacle, au mo- 
ment où les fonctionnaires de l'Etat viendront 
faire l'inventaire du mobilier des églises. Ils 
leur donneront un état descriptif et estimatif 
des vases sacrés qui y sont enfermés ; ou. ft la 
rigueur, ils prendront les délais nécessaires 
pour en retirer les Saintes Espèces. 

En demandant le renouvellement du vœu 
national. Mgr l'évêque de Clermont dit: 

Aux accusations perfides dont on les a accablés 
de faire la guerre a ces institutions, vos prêtres 
opposeront la plus digne et la plus concluante 
des réponses en ne faisant entendre ni malé- 
dictions ni murmures contre ceux qui les 
réduisent ft la misère. 

. Cette misère, ils sauront ta supporter en sou- 
venir de la pauvreté de la crèche de Bethléem, 
confiants en la Providence divine qui donne au 
passereau sa nourriture, et qui leur assurera 
parla charité de leurs frères les moins dénues, 
et surtout par la vôtre, le pain et le vêtement 
nécessaires. 

QUELLE ÉTREKNE! 
—•  * 

En cet le solennité de Noël, en cette fete 
des espérances, une réioluijùn forte et a 
la hauteur des ctrcoristafl&s serait de 
donner rendez-Vous à* ce divin Enfant 
auprès de sort glorieux septatrt, a 
Pâques. , i 

On a objecté: Out conhhtira d partiri 
en la grande semaine? * 

Mais Semaine Sainte et Terre Satnta 
vont de pair. 

Au début, quand la France n'avait 
pas cTliôtcllerte pour la recevoir, on re- 
poussait cette date: Ne venez pas et 
Pâques, Il y » trop 4* aaon<te. 

Il y a trom de limde! (Test donc le 
moment choist, cçtta dont les autres 
profitent abondamment : cette excellence. 
de la date était le principal motif ** 
l'exclusion des derniers venus. 

Eh bien, ce moment de choix n'est 
plus trop excellent pour nous ; car. ayant 
un gile assured Notre-Dame de France, 
nous ne sommes plus les derniers venus. 

C'est un regret de n'aooir pas eu plus 
tôt cette confiance surnaturelle de pré- 
férer l'époque principale du Vendredi- 
Saint pour conduire les chrétiens gui 
vont Une fois en leur vie au Caltalre. 
Heureusement, la date des, ï&ftions 
nous y contraint. 

Au lieu d'étrennes corruptibles et éphé. 
mères, ce serait une excellente idée es 
signer au fils, à la fille, au neveu, à la 
nièce, au filleul, au pupille, <t l'dtudiantt 
d notre représentant un 

Bon poux un billet de Pélerucge d« 
pénitence à prendre en mon nom 

LE SKCRET1IKE DU PÈLERINAOE. * 

Nota. — Le secrétariat du Pèlerinage dt 
Jérusalem, avenue de Breteuil. envoie des pro. 
grammes et renseignements* sar'demande. Le 

épart a lieu le au mars, retour le llr mai.        < 

<»■—««» ■ d«ninta 

+ 8œur Chienne, sd^uTleure des rW* 
de la Charité de la «»rpisse Saint-Au< 
gustin. à Paris. 64 uilMt 43 <l«,v°ca

1 
tion religieuse. - Mlle Mar» w ""*«■ * 
Avesnes-les-Aubert (Bordl. T' ,",os- "" 

M. l'abbé Briollet, a Bousäay (InflT-J'Tl 
— Le R. P. Bernier, ancien écoiiun» <ie * 
UUon Sainte-Croix du Mans. - ".,L; "??., 
tenay. à Douê-la-Fontaine l«"«S;™l:h; 
Mme la vicomtesse de Dann«. ??,»"?• f™** teau du Lvs-Salnt^corges llndié). belle-mèr« 
de notre très déwué ami et propagateur. M 11 
baron de VUlebois Mareu,.. - Mm«. aémentmj 
Lassuau. Vve Lubin. a Toury Uwre-elLoir). J 
M Eugène Letourneux. a Saim-Malo. 
D0DX   CHUB   DE  MAH1E,   S0TRZ   MOM   S4.L01 

U00J9WI rt'**#^l«a**. ., 
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